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1 La suite des travaux menés l’année dernière devant la cavité de la Chèvre avait pour
objectif  de  cerner  l’emprise  des  fouilles  anciennes  (notamment  celles  effectuées  au
XIXe s.) et d’évaluer le potentiel archéologique subsistant, dans l’optique du démarrage
d’un programme pluriannuel. Ainsi, l’impact de la fouille Maillard à l’aplomb du porche
sud de la grotte, que l’on pensait être l’extrémité de sa tranchée de fouille de 1875, ne
correspond finalement qu’à une excavation limitée, d’environ 3 m de diamètre. Devant
le  porche nord et  la paroi  méridionale  de la  falaise,  ainsi  que sur l’ensemble de la
terrasse jusqu’à l’amorce de la rupture de pente, la totalité des dépôts semble donc
conservée. Le débroussaillement et l’épierrement de la partie haute du cône d’éboulis a
également permis de localiser ce qui semble correspondre véritablement à l’extrémité
de la tranchée Maillard. L’amorce d’une excavation se dessine effectivement dans l’axe
du porche sud,  sur  environ 4 m de  largeur.  Son remplissage,  pas  encore  fouillé,  se
compose  de  blocs  de  calcaire  local  enchevêtrés,  mêlés  dans  une matrice  limoneuse
brune très aérée et friable, indiquant son caractère récent. Nous pourrions avoir ici le
« front  de  taille »  de  la  tranchée  qui,  selon les  textes  de  l’abbé  Maillard  lui-même,
démarrait au bas du talus d’éboulis et s’enfonçait dans les dépôts en direction de la
cavité. De part et d’autre de cette tranchée, en tous les cas à l’endroit où nous l’avons
pour  le  moment  identifiée,  les  couches  préhistoriques  semblent  également  être  en
place.
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2 Le décapage superficielle de toute la zone concernée, ainsi que la fouille exhaustive de
l’excavation  Maillard  devant  le  porche  sud,  a  permis  d’ores  et  déjà  de  récolter  un
abondant mobilier archéologique,  jugé négligeable par les anciens fouilleurs.  Si  l’on
retient  les  esquilles  et  fragments  divers,  ce  ne  sont  effectivement  pas  loin  de
10 000 pièces lithiques et osseuses qui ont été recueillies à ce jour, parmi lesquelles se
trouvent de nombreux outils. Aucune couche en place n’est pour le moment fouillée et
il ne s’agit là que de pièces en position remaniée, incluses dans les 5 à 10 cm d’épaisseur
de  terre  végétale  ou  issues  des  remblais  de  fouilles  anciens.  On  note  d’ailleurs  un
certain mélange parmi les artefacts, puisque des pièces solutréennes côtoient des outils
magdaléniens, épipaléolithiques, voire plus récents (périodes médiévale et moderne) ou
plus anciens (Paléolithique moyen) ! Cependant, la densité et la qualité de conservation
de ces objets laissent présager un large potentiel pour les années à venir.
3 Parmi le mobilier lithique, pour lequel il sera opportun d’effectuer une recherche sur
les  gîtes  de  matière  première,  on  note  l’utilisation  du  quartz  hyalin  (ou  cristal  de
roche),  matériau  dans  lequel  les  paléolithiques  ont  taillé  de  remarquables  pièces
(racloir, lamelles à dos, grattoir...). Le mobilier osseux fera, au cours des campagnes à
venir,  l’objet  d’études multiples,  depuis  la  détermination paléontologique jusqu’à  la
tracéologie. Des outils et des objets domestiques sont déjà signalés dans les découvertes
anciennes (harpons,  pointes  de sagaies,  aiguilles...).  Cette  année,  trois  fragments de
pointes de sagaies en os, dont l’une à large base, viennent confirmer la présence de ce
type de vestige. Par ailleurs, l’art mobilier, également déjà mentionné, vient s’enrichir
d’une nouvelle pièce. Il s’agit d’une gravure sur la face supérieure d’un grand os droit
carpien  de  cheval,  pour  laquelle  aucune  interprétation  figurative  cohérente  n’est
cependant proposée.
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4 La mise en place progressive de l’opération de fouille programmée sur la grotte de la
Chèvre devrait donc bientôt porter ses fruits. Il faudra avant tout poursuivre le travail
de  nettoyage  et  de  mise  en  sécurité  du  site  (installation  d’une  clôture,
débroussaillement...),  finir  de  repérer  l’impact  des  fouilles  anciennes  et  vider  le
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